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Beaucoup de bois 
 sur l’Africa Queen, 

véritable star du  
bassin d’Arcachon au 
même titre que tous  

les autres Dubourdieu 
construits ces vingt 

dernières années.

Ne cherchez pas ! Dubourdieu, installé sur le bassin 
d’Arcachon, est bien le plus ancien chantier naval 
français encore en activité. C’est non seulement  

une institution, mais aussi une belle histoire  
de passionnés qui fêtent cette année  

les vingt ans de sa reprise.
Texte Renaud Jourdon -

Photos Marc de Tienda et chantier Dubourdieu
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Vingt ans 
et deux siècles !

Chantier   



D
urant deux siècles, le 
chantier de Gujan-
Mestras est resté la pro-
priété d’un Dubour-
dieu. De père en fils, 
sur six générations, on 
s’est transmis le savoir-

faire de la charpenterie de marine. 
Jusqu’à la fin du siècle dernier, 
lorsque Jean-Pierre souhaite 
vendre l’affaire à l’aube de ses  
70 ans, pas facile de trouver repre-
neur surtout pour un chantier na-
val qui ne construit qu’en bois.  
Il faut obligatoirement un coup de 
pouce du destin comme en cette 
année 1999 avec la rencontre des 
époux Martin sur le port de Larros. 

Une histoire  
de famille
Une histoire peu commune qui 
demande auparavant un retour 
sur celle de ce chantier illustrant si 
bien la naissance du motonau-
tisme en France. Dubourdieu, un 
nom qui claque et vous transporte 
à l’aube de ce que va devenir la 
plaisance à moteur sur le bassin 
d’Arcachon avec l’apparition des 
premières pinasses à pétrole au 
début du siècle dernier. À cette 
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débutent alors les premières livrai-
sons dans toute la France avec des 
modèles professionnels à moteur 
pour la pêche à la sardine. Le 
chantier entre ainsi en concur-
rence directe avec les bateaux 
conçus en Vendée par Benjamin 
Bénéteau. Au début des Années 
Folles, Arcachon devient un lieu 
de villégiature très prisé de la bour-
geoisie bordelaise et des négociants 
en vin du pays. Cet engouement 
s’accompagne d’un besoin irré-
pressible d’aller sur l’eau. Barques, 

époque, le moteur à explosion 
trouve de nombreux débouchés 
auprès des constructeurs d’auto-
mobiles qui ne se privent pas de  
ce nouveau mode de propulsion, 
d’autant que les travaux de Fer-
nand Forest, Gottlieb Daimler et 
autres Rudolf Diesel le font pro-
gresser à grande vitesse. Très vite, 
les professionnels de la mer s’y in-
téressent. Il faut souligner que la 
pêche se pratique uniquement à  
la voile et qu’en cas de vents 
contraires, les bateaux peinent à 

rentrer pour vendre le produit du 
travail. Le moteur apparaît alors 
comme la solution et il envahit 
peu à peu tous les chantiers navals. 
Dubourdieu comprend très vite 
l’intérêt d’un type de propulsion 
pour toutes ses commandes. Elles 
sont nombreuses car la forme 
plate des pinasses ostréicoles 
convient également très bien pour 
les canots de débarquement de la 
Marine nationale. La renommée 
du chantier dépasse même les 
frontières du bassin d’Arcachon ; 

pinassottes et autres petites embar-
cations voient le jour pour une 
utilisation de loisir. On découvre 
alors les joies du canotage et de la 
plaisance, mais pas question de 
s’embarquer à bord de n’importe 
quoi. Il faut du clinquant et, sur-
tout, se démarquer du bateau de 
travail, un terme peu respectueux 
à cette époque. Sous la houlette 
d’Émile Dubourdieu, les pinasses 
ostréicoles se parent de bois pré-
cieux vernis, de cuivre et surtout 
des premiers moteurs à essence 
qui remplacent les vieux blocs à 
pétrole trop nauséabonds. Le Bas-
sin devient le lieu de somptueux 
pique-niques avec port obligatoire 
du canotier pour ces messieurs et 
de la robe charleston pour ces 
dames. La demande se fait de plus 
en plus forte au point qu’au cours 
des années 50, Dubourdieu, alors 
dirigé par Guillaume et Pierre, 
construit plus de bateaux de plai-
sance que de travail. C’est  
à cette époque que Jean-Pierre, fils 
de Pierre, commence son appren-
tissage et dessine ses premiers mo-
dèles. Peu à peu, les lignes se font 
plus fines, mariant la rigueur des 
bouchains vifs avec la courbe d’un 
brion d’étrave ou d’un retour de 

galbord. Durant les années 70 à 
80, ses dessins vont faire de nom-
breux émules, mais sa collabora-
tion avec l’architecte naval Yves 
Maréchal va le conduire à la 
consécration avec la création du 
fameux Classic Express, une pi-
nasse habitable rapide. 

De l’œnologie à la 
construction navale
Un modèle qui va connaître un vif 
succès, mais Jean-Pierre veut pas-
ser la main et peine à trouver ac-
quéreur. Œnologue de profession, 
Emmanuel Martin ne connaît du 
bois que les douelles de tonneau. 
Surfeur émérite, il n’entend rien à 
la construction navale, au point 
que même ses amis lui assènent un 
très encourageant : « T’es taré, c’est 
pas ton métier ! » On a vu mieux 
pour se lancer et gagner en 
confiance, mais la rencontre avec 
Jean-Pierre Dubourdieu est fon-
damentale. Le courant passe, 
comme on dit, et Emmanuel re-
trouve dans la construction navale 
en bois la même magie que pour 
la conception d’un grand cru, mê-
lant savoir-faire ancestral et techno-
logies modernes. Ce chantier qui 

Le chantier  
est au fond du 
port de Larros, 
où il demeure 
une véritable 
attraction  
touristique  
pendant la sai-
son estivale.

À la reprise, 
Emmanuel 
Martin n’avait 
aucune expé-
rience de la 
construction 
navale, mais  
il connaissait  
le Bassin et 
avait un très 
beau carnet 
d’adresses.

Le chantier  
historique est 
quasiment resté 
dans son jus 
avec une odeur 
de bois très 
prégnante sauf 
les jours de 
stratification.

La construction 
navale en bois 

demande beau-
coup de prépa-

ration en amont 
comme ici avec 

ces longues 
lattes de teck 

en attente  
de pose.

Pose des lattes 
de teck sur  

un passavant. 
Notez l’épais-

seur de la latte 
qui va être  

collée et vissée 
pour épouser 

les formes  
voulues.

t
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bois. Pour autant, le carnet de 
commandes est totalement vide et 
même s’ils croient ferme en l’ave-
nir du Classic Express, il faut par-
tir de zéro. Emmanuel va donc 
faire jouer toutes ses relations 
nouées dans le monde du vin. Il va 
présenter son projet et le Classic 
Express auprès de plaisanciers 
amoureux du bassin d’Arcachon. 
C’est ainsi qu’il signe son premier 
contrat avec Daniel Cathiard et 
son épouse Florence. Tous les 
deux fondateurs de Go Sport, ils 
sont les propriétaires du légendaire 
Château Smith Haut Lafitte, puis, 
en 1999, les créateurs de la marque 
de produits cosmétiques Sources 
de Caudalie. Si le Classic Express 
leur plaît, ils veulent cependant  
y apporter de nombreuses amélio-
rations. Le contrat est signé et la 
construction commence sur le site 
historique du chantier où les pre-
miers coups d’herminette sont 
donnés pour former ce que sera la 
quille du Caudalie. 

Des équipements 
plus modernes
Dès son lancement, l’intérêt pour 
les bateaux Dubourdieu renaît. Ils 
connaissent même leur heure de 
gloire en 2009 avec leur appari-
tion dans le film « Les Petits Mou-
choirs » réalisé par Guillaume  
Canet. Les plaisanciers locaux ne 
jurent que par ce type d’embarca-
tion qui fait si bien le lien entre 
tradition ostréicole et plaisance. 
Passionné par la construction et 
l’architecture navale, Emmanuel 
Martin cherche comment amélio-
rer cette carène, la rendre plus ra-
pide. Il participe tous les mercredis 
à une formation au Lycée de la 
Mer de Gujan-Mestras avec l’aide 
des charpentiers de marine, retrai-
tés du chantier dont il est le pro-
priétaire. Il lui faut apprendre les 
techniques et aussi à lire le bois 
pour en tirer tout le potentiel  
esthétique et mécanique. Fort de 
cette formation pratique, il va moments forts signés Dubourdieu

2004 CAlistogA lA MAgNiFiQUE
Faite sur mesure, cette pinasse bodybuidée de  
13 m de long sonne comme un retour aux sources.

2005 PREMiER PiCNiC sPoRt
La création de la pinasse rapide et moderne selon 
Dubourdieu. C’est la nouvelle coqueluche du Bassin.

2013 AFRiCA QUEEN, UNE œUVRE D’ARt
10 000 heures de travail pour réaliser cette maxi 
pinasse à cul norvégien, unique en son genre.

1900 CoURREgEs WhitE oCEAN
Quand un grand couturier rencontre un chantier 
d’exception... Un mixte entre Picnic sport et cabin.

2013 PiCNiC CAbiN
Qui peut résister au 
charme et à l’élégance 

du Picnic Cabin nouvelle 
génération filant plus de 
40 nœuds ?

2018 big ChoCo, lE PiCNiC géANt
Destiné à la Corse, ce Picnicopen de 15 m de long 
est le plus méditerranéen des Dubourdieu. 

2018 PiCNiC 12 M AVEC hoRs-boRD
Les temps changent et la demande évolue.  
Dubourdieu signe sa première coque hors-bord.

sent bon le bois fait rêver le couple 
qui souhaite donner un autre sens 
à sa vie. Ils vendent leur maison 
bordelaise pour s’installer à Gujan-
Mestras, où Emmanuel retrouve 
ses racines. L’affaire n’est pas en-
core conclue car ce couple de la 
ville n’est pas du sérail et les ques-
tions sur l’avenir sont aussi nom-
breuses que les interrogations sur 
le financement du projet. L’incer-
titude va se prolonger une année 
jusqu’à la rencontre avec l’ostréi-
culteur-comédien Joël Dupuch, 
qui va les conseiller et les guider. 
Le bonhomme en connaît un 
rayon en matière de pinasses et 
d’histoires du bassin d’Arcachon ! 
Les Martin vont enfin trouver de 
l’aide auprès des banques, de la 
CCI et de la Région Nouvelle-
Aquitaine qui finance le stock de 
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conserver les savoir-faire de la 
construction en bois en y appor-
tant quelques améliorations tech-
niques et stylistiques répondant 
aux besoins du marché. Si un 
Dubourdieu se conçoit toujours 
sur une quille en acajou lamellé 
collé pour en accroître la solidité, 
le chantier adopte très vite des 
modes de construction plus mo-
dernes. Ainsi, les couples et les 
lisses qui composent l’ossature de 
la coque sont repris à la colle époxy 

avant que soient fixés les bordés en 
acajou sapelli. Arrive alors l’opéra-
tion la plus utile pour le futur pro-
priétaire et la moins agréable pour 
les charpentiers du chantier, la 
stratification de la coque ! Même 
si le procédé du bois stratifié n’est 
pas nouveau, il devient surtout 
une évidence pour obtenir une 
plus grande durabilité dans le 
temps et une finition parfaite. 
Dorénavant, tous les Dubourdieu 
reçoivent une couche extérieure 

t

Une pinasse 
destinée au 
transport de 
passagers pour 
la ville de 
Bordeaux. Les 
projets ne 
manquent pas 
que ce soit pour 
des bateaux 
neufs ou pour 
des refits d’im-
portance.

Si chacun 
connaît sa 
tâche, le travail 
en équipe est 
une constante 
dans un chan-
tier qui travaille 
le bois et un 
bon moyen  
de transmettre 
et de former  
un apprenti.

Labellisée 
Entreprise du 
Patrimoine 
Vivant, le chan-
tier Dubourdieu 
veille à l’appren-
tissage et  
la transmission 
des savoir-faire 
de la charpente-
rie de marine.

L’intérieur de 
l’Africa Queen. 

On comprend  
mieux où sont  

passées les  
10 000 heures 
de travail dans 

cette pinasse 
qui cache des 
équipements 

techniques ultra 
modernes.

t
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stratifiée de tissu de verre et résine. 
L’idée est d’obtenir sans calfatage 
une parfaite étanchéité de la 
coque. Cette technique permet en 
plus d’éviter que les joints des bor-
dés s’ouvrent lorsque la coque 
sèche durant un hivernage à terre. 
Autre vertu, celle de pouvoir utili-
ser les systèmes complets de pein-
ture pour parvenir à des laques de 

finition parfaites. Pour cela, le 
chantier s’est même doté d’une 
vraie cabine régulée en tempéra-
ture qui permet d’intervenir sur les 
constructions nouvelles comme 
sur les refits et l’entretien annuel 
d’unités jusqu’à 20 mètres de lon-
gueur. Les années 2000 com-
mencent avec plusieurs unités  
du Classic Express, mais très vite 
Emmanuel impose sa touche  
personnelle et, dès 2003, on voit 
naître la première version du Pic-
nic Express qui ne va cesser de se 
transformer en de multiples ver-
sions au fil des ans. Il faut dire que 
ce bateau a de quoi séduire une 
nouvelle clientèle. Totalement de 
plain-pied, c’est le day-boat idéal 
pour le Bassin avec son faible ti-
rant d’eau, seulement 75 cm pour 
une coque de plus de 11 m, et des 
aménagements qui conviennent 
aussi bien à la famille qu’aux sor-
ties entre copains. La carène per-
met d’atteindre de meilleures  
vitesses, mais elle n’est que l’extra-
polation du Classic et nécessite de 
gros moteurs. En 2005, avec l’aide 
de l’architecte bordelais Vincent 
Duchatelet, ils vont créer une ca-
rène au V profond et surtout éta-
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blir de vrais calculs tant pour la 
conception des formes que pour 
un devis de poids qui garantira de 
bien meilleures performances avec 
une motorisation plus sage. « Le 
rôle de Vincent est primordial dans 
la réussite de ce projet qui s’est vendu 
à plus de 28 exemplaires en une pe-
tite quinzaine d’années », souligne 
Emmanuel. « Nous avons travaillé 
ensemble comme Jean-Pierre Du-
bourdieu l’avait fait en son temps 
avec Yves Maréchal. C’est cette colla-
boration dans l’entente, l’écoute et la 
compréhension qui a fait naître ce 
projet et en développer d’autres », 
confirme Emmanuel. 2007 voit la 
sortie du Picnic Cabin, version 
habitable du Sport. 

Cap sur  
la Méditerranée
Deux modèles sont présentés, le 
11,90 m bimoteur et le 10 m qui 
séduira des plaisanciers en Médi-
terranée et même en Suisse. 2008, 
c’est la crise que tout le monde 
traverse et le chantier est rattrapé 
par la dure réalité. « La situation 
était critique, le chiffre d’affaires 
avait chuté de 40 %. C’est à cette 

t

Les clients  
ont bien  
évidemment 
tous les choix, 
de la couleur 
des joints de 
pont à la forme 
et les essences 
utilisées pour  
le mobilier  
intérieur.

t

Chez Dubourdieu, on travaille à la main et au rythme du vieillissement du bois. Chaque étape de la construction répond à un timing précis,  
où l’excellence des charpentiers de marine est ce que viennent chercher les clients même si les prix sont bien supérieurs à du tout plastique.

Le modèle 
Picnic Sport 
répond à  
une demande 
nouvelle avec 
un bateau 
rapide semi 
ponté et de 
plain-pied du 
tableau arrière 
et pratiquement 
jusqu’à l’étrave.
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période que nous avons créé Du-
bourdieu Services dirigé par Béa-
trice. Au départ, ce n’était que de la 
petite réparation, puis c’est devenu 
très vite une activité importante 
nous obligeant à réaliser de gros in-
vestissements fonciers pour accueillir 
de plus en plus de bateaux en hiver-
nage », explique Emmanuel. C’est 
en répondant à des appels d’offres 
comme celui de la Communauté 
Urbaine de Bordeaux qu’ils vont 
maintenir le cap. « Le chantier a 
remporté l’offre de deux catamarans 
Batcub et d’un bateau de croisière 
pour les balades sur le Bassin.  
Sans cela, le chantier seul aurait pu 
disparaître. » 

On vise le haut  
de gamme
Fin 2013, l’activité reprend dou-
cement, mais les époux Martin 
changent de tactique en misant 
sur une offre resserrée et plus haut 
de gamme. Les prix grimpent, 
mais, paradoxalement, les clients 
suivent. Courant 2014, le projet 
White Ocean est signé avec la 
maison Courrèges. Tous les codes 
esthétiques de la célèbre maison 
sont parfaitement identifiables à 
bord, la décoration jouant sur les 
transparences, la sobriété des cou-
leurs et le choix de matériaux syn-
thétiques nobles en opposition  
au teck et à l’acajou des boiseries. 
C’est une réussite esthétique et 
marketing, et dès 2015, après son 
lancement, les commandes af-
fluent d’autant que le bateau est 
mis en location charter et ne cesse 
de croiser sur le Bassin. De nom-
breux modèles voient le jour dans 
les années suivantes comme les 
Picnic Open en version hors-bord 

fêtent les vingt ans d’une reprise 
heureuse et fidèle qui fait honneur 
aux 200 années précédentes et aux 
traditions maritimes du Bassin. 

Hors du temps 
et des modes
Le temps n’a pas de prise car au-
jourd’hui, chez Dubourdieu,  
on conserve encore les tours de 
main acquis il y a plus de 200 ans, 
à commencer par la patience, celle 
qui consiste à laisser vieillir les 
grumes d’acajou empilées en plots 
à l’entrée du chantier, seul moyen 
de laisser le temps accomplir son 
œuvre pour s’assurer qu’au bout 
du processus, le bois ne bougera 
plus. Et si les scies à ruban et autres 
défonceuses électriques sont large-
ment utilisées, on retrouve néan-
moins sur les établis de nombreux 
outils de charpenterie de marine 
faits main, signe que la tradition 
perdure. n

ou ce modèle de 15 m destiné au 
sud de la Corse. Le développe-
ment du chantier suit celui du 
bassin d’Arcachon et Dubourdieu 
Services, qui s’occupe de la loca-
tion des bateaux de ses clients, voit 
son activité passer de 13 locations 
la première année à plus de  
200 aujourd’hui. La demande est  
telle que la société de location 
commande un nouveau Picnic  
Sport tous les ans. Aujourd’hui,  
l’activité de ce chantier labellisé 
Entreprise du Patrimoine Vivant, 
se concentre sur la construction de 
cinq à six bateaux sans compter les 
travaux de refit sur toutes les uni-
tés en bois qui naviguent sur la 
Bassin. Le travail ne manque pas 
d’autant que l’activité entretien et 
hivernage concerne plus d’une 
centaine de bateaux choyés dans 
5 000 m2 de hangars couverts et 
fermés pour éviter les transitions 
brutales de température et d’hu-
midité. Cette année, les Martin 
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Les charpen-
tiers essayent 
de conserver 
le plus souvent 
les portes  
du chantier 
ouvertes pour 
avoir un œil sur 
ce Bassin, dont 
tout leur travail 
dépend.

Emmanuel Martin est passé de l’œnologie à la construc-
tion navale. Une reconversion impossible sans l’aide 
de son épouse Béatrice qui dirige Dubourdieu Services.

Avec ce plot 
d’une grume de 
teck qui vieillit 
tranquillement 

à l’entrée du 
chantier, le visi-

teur comprend 
tout de suite où 
il met les pieds !

t


